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Prononcé à Monjîeur h Premier Préfident

du Parlement de Dijon ^ le ly Oâobre

iy88 5
par M. de Morveau , Avocat

Général honoraire audit Parlement ,

portant laparole en qualité de Chancelier

,
de tAcadémie ^ à la tête de la députation

de tette Compagnie.

,
‘JMonsieur;

::: ;

-

. L’Académie ne peut ceffer d’être unie au
Parlement par les liens les plus forts

, & en

même temps, les plus doux ; les noms de fes

Fondateurs /de fes Bienfaiteurs, de la plupart

de ceux qui ont fait réfléchir fur elle une par-

tie de la gloire qu’ils ont acquife , les Magif-

trats appelles à Ja diriger, tout lui retrace

continuellement les motifs de cet attache-

ment, & concourt à l’entretenir. Jufqu’ence

moment, Mônlxeur, oii nous apportons au ^
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Chefdu Sénat ces témoignages de félicitation

que répètent à lenvi tous les Ordres de U
Province , nous avons l’avantage de voir en
lui le digne héritier du nom& des vertus pa-

triotiques d’un des hommes les plus chers à

notre fouvenir , dont le zèle généreux em-
braflant les générations futures

, leur prépara

des moyens d’inftrudion. ( i )

Mais un fentiment d’un intérêt plus général,

un fentiment plus inquiet que les fentimens

paifibles de la vénération & de la reconnoif-

faqce , avoit faifi tous les membres de cette

Compagnie , depuis ce jour prolongé au-delà

des ténèbres de la nuit , où ils avoient vu
diriger , contre les Gardiens des Loix , la

force qui , chez un peuple policé , ne doit

fe montrer que pour appuyer la JufticeSt les

Loix ; ce jour qui fera époque dans l’hiftoire,

comme ces fameux complots formés dans

l’ombre du myftere, & exécutés avec tour

l’appareil de la terreur ,pour,changer la conf--

titiition des États.

L L’Académie, dans ces temps défaftreux, a

/ fait caufe commune avec tous les Français

qui ont fenti le danger de la Patrie ; ou ,
pour

.

( I ). Benigne Legouz de Gerland, grand Bailli de la

Nobleffe du Dijonnois, Fondateur du Jardin des Plantes^



mieux dire compofée de Citoyens éclairés

de toutes les clafîes de la fociété ; elle a pré-^

fenté cet accord d’opinions, bien plus puiffant

que les mouvemens impétueux de la multi-

tude , Sc qui
,
par fon immobilité même, ufe

enfin tous les refforts tendus par des mainfr

ambitieufes contre la liberté.

Témoins de la courageufe réfiftance de la

Magiffrature , les vœux de notre affedioa

-l’ont fuivie dans cet exil glorieux qui en a

été le prix
, tant que les auteurs de ces finif-

tres projets ont pu interdire à la vérité l’ac-

cès du Trône d’un Monarque qui aime fon

peuple. Ils en gardoient encore les avenues,

quand l’Académie me chargea d’exprimer pu-

bliquement la confiance dont elle étoit ani^

mée
,
que nous reverrions les Miniftres de la

Juftice rentrer dans fon temple, même avant

que la Nation affemblée pût redemander fes

vrais Magiftrats.

Ce jour eft venu, Monfieur; comme ceux

qui fuccedent à des jours de douleur & d’ef-

froi , il a été annoncé par une pompe triom-

phale, par des acclamations d’alégrefle ; &
nous venons dépofer en vos mains le témoi-

gnage de la part que nous prenons à cette

fête univerfeile de la Patrie. •

Pour moi , Monfieur , dont les honneurs
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4e la*vétérance ont 'éteint la Voix , devenue

trop foible pour la majefté du Sénat, 11 m’eft

bieti
:
flatteur , en acquittant le vœu de mes

Confrères au Lycée , dé retrouver roccaflori

d:63q>.dmer des fentimens dont je ne ceflerai

jamais d'être pénétré.
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